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cuulier discutö Ia partieipation des troupes soleuroises au rassemblement

de division.
8. Bäle-Campagne.

La section a tenu en 1878 une et en 1879 deux söances. La premiöre
fut consaeröe ä la rövision des Statuts ; celle d'automne ä un exercice de
tir au fusil et au revolver, pour lequel la caisse avait consacrö 100 fr. en
prix. II fut aussi donnö des conförences et opere de petites reconnaissances

ä chaeune des reunions de ces deux annees.
La fortune de la section se monte ä 1363 fr. 82 cent.

9. Argovie.
La Sociötö cantonale des officiers s'est assemblee deux fois dans les

annees 1878 et 1880
II y fut traitö, outre les affaires courantes de la Societe :

Dans la röunion de 1878 :

1. « Le budget militaire devant l'Assemblee federale. »

Plusieurs officiers rapporterent sur les budgets pris separöment des
differentes armes

2. « L'armement de l'infanterie avec outillage de pionnier. » Rapporteur,
M. le major Ringier.

Dans la reunion de 1880 :

1. « L'activitö des sections locales de la Sociötö argovienne des
officiers pendant les annees 1878-1880. » Rapport de M. le major Ringier.

2. « La division de l'armee en bataille. » Rapport de M. le lieutenant-
colonel A. Keller.

3 « La fortification de la Suisse. » Rapport de M. le colonelZschokke.
Relativement au dernier point, il fut pris la decision suivante :

« Une petition, couverte des signatures des officiers, des sous-offi-
» ciers et des soldats argoviens, et demandant qu'il soit procede sans
» retard ä l'ceuvre des fortifications et ä leur armement d'une maniere
» convenable, sera envoyöe au Conseil federal pour ötre transmise ä
» l'Assemblee federale. »

10. Schaffhouse.
La section cantonale compte, en 1880, 80 officiers.
Elle a tenu, en 1878 et 1879 ensemble, 17 seances ordinaires et

extraordinaires. Le nombre minimum des assistants a ötö 8, le maximum 60.
Ouire le reglement de ses affaires courantes, la Societe a entendu et
discute 9 Conferences et une critique des travaux particuliers des officiers
du bataillon 61. De plus, la Sociötö a etudie, dans plusieurs seances
regulieres et sous forme d'instruction mutuelle. le service de süretö en
general, et, sur un exemple, le service de sürete de marche. Un cours
d'equitation de deux mois a ötö suivi par 15 ofliciers.

La fortune de la Societe est de 1820 fr. 58 cent.
II a ötö fait divers achats pour la bibliotheque; 7 journaux militaires

ont circule entre 36 lecteurs en moyenne.
(A suivre.j

Le tir d'infanterie ä grande distance (Fin). '

La troisieme seance (23 mai) comportait: Feux combinös d'infanlei'ie
et d'artillerie executös par une ligne encadree contre une butterie en position

soutenue par une chaine.

1 Voir notre precedent numero. — Reproduit de la La France militaire,
fort interessant Journal special qui parait ä Limoges, tous les jeudis, au prix
de 5 fr. par an.
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Defensive (lre phase). — Le but se composait: 1° d'une batterie de six

pieces en voliges ; 2° d'une chaine de soixante-quinze tirailleurs (moitie
ä genoux, moitie couches) oecupant un front de 120 metres.

La ligne defensive se composait: 1° d'une batterie de 90; 2° d'une
chaine de soixante-quinze tirailleurs etablis dans des tranchöes-abris.

La batterie emplo\ait des obus ordinaires munis de fusöes percu-
tautes. Elle indiquait ä la chaine de tirailleurs la distance de la batterie
ennemie. L'artillerie et Pinfantrrie tiraient simultanement ä raison de
trois cartouches par homme et par minute, un obus par piöce et par
minute.

L'infanterie tirait avec les hausses combinöes de 650 ä 750 metres.
Les cibles etaient masquees en partie par des fumees artificielles

Simulant le feu de l'ennemi; six cartouches umiferes etaient allumees
devant la batterie ennemie et dix devant la chaine.

Offensive Deuxieme phase. — La ligne ennemie ötant ebranlöe, la
compagnie masquee dans la tranchee, prend l'offensive. se porte contre
la chaine ennemie avec tous ses echelons en tirant (Deux cartouches par
homme).

A 200 metres, eile fait un tir rapide ä raison de cinq cartouches par
homme et oecupe la position ennemie.

La batterie de 90 qui a amenö ses avant trains aussitöt que la chaine
a dessine son mouvement, s'est portöe en avant et couronne les posi -
Rons ölevees, occupees depuis quelques instants par Pinfanterie.

Poursuite de l'ennemi en retraite. (Troisieme phase.) — L'ennemi a
recule et a deploye soixante-dix tirailleurs, moitiö ä genoux, moitie
couches ; un peu en arriere de cette ligne, s'est mise en batterie son
artillerie.

La batterie de 90 et sa chaine qui Paccompagne ouvrent le feu
simultanement avec Pinfanterie pendant dix minutes, et Paction se
termine.

Dans cette troisieme seance, Pinfanterie consomma 6375 cartouches ;
l'artillerie tira 120 obus ordinaires.

La quatrieme seance (24 mai), comportait: 1° Attaque de flanc par
l'infanlerie d'une ligne engagöe sur son front.

La ligne de bataille ötait sensiblement perpendiculaire ä la ligne de
tir et fortement engagee sur son front, ayant ä son aile droite un
crochet defensif.

La ligne principale ötait figuree par une batterie de six pieces, en
voliges, tandis qu'une compagnie ayant un peloton en chaine et un peloton
en soutien figurait le crochet defensif.

Une batterie de 90 attaquait la batterie ennemie, tandis que l'attaque
de flanc du crochet ötait executee par une compagnie.

L'attaque fut poussee jusqu'ä 200 metres de la position attaquöe ; eile
se termina par un feu rapide de cinq cartouches et fut suivie de
l'assaut. Une batterie de 80 vint couronner la crete aussitöt que la batterie
de 90eut cesse son feu.

Tous ces tirs combines donnerent ä tous l'occasion de mettre en ba-
lance les resultats obtenus et par les feux de l'artillerie et par les feux
de l'infanterie. De part et d'autre, les exagerations premieres tomberent,
et les officiers de toutes armes qui ont assistö ä ces manceuvres
d'ensemble ont pu se rendre compte de l'appui mutuel et constant que
l'infanterie et l'artillerie doivent se pröter sur le champ de bataille.

Ces experiences de tirs ont ötö complötöes par des tirs de siege de
jour et de nuit avec feux combines d'artillerie de siege et d'infanterie;
enfin, par des experiences sur l'emploi de la dynamite, soit pour rom-
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pre des projectiles, des voies ferröes, detruire des murs, des palissades,
des arbres, soit pour mettre hors de service des bouches ä feu.

Toutes ces experiences, executees au polygone de Bourges, sous les
ordres de M. le genöral commandant le 8" corps, ont ötö faits en
prösence des officiers superieurs d'infanterie et d'artillerie de ce corps
d'armöe. MM. les generaux avaient ötö engages k s'y rendre. Enfin,
ajoutcns que tous les autres officiers de la garnison ont suivi avec grand
intöret et grande assiduite ces opörations si importantes qui ont ötö suivies

de la visite de la pyrotechnie, de la fonderie, de la cartoucherie et
de l'arsenal.

Ces expöriences de tirs combines ont souleve bien des questions
tactiques ; leur Solution appartient ä l'avenir, car on voit toujours ä cötö de
l'effet physique et materiel produit par les canons et les fusils l'effet
moral qui a aussi sa grande part dans le succes ou la defaite.

Ces experiences ont en outre demontre qu'aucune troupe ne pouvait
rösister au feu de l'artillerie entre 1800 et 2200 metres, pas plus qu'elle
ne pourrait le faire entre 600 et 1200 metres si eile avait ä essuyer le
feu d'une infanterie bien dirigee et connaissant parfaitement la diseipline

du feu.
Enfin, un resultat secondaire que nous devons signaler, c'est le rap-

prochement que ces seances amönent entre tous les chefs de corps oude
service, voire möme entre tous les officiers du corps d'armee.

II faut donc remercier M. le gönerai Schneegans de Pinitiative qu'il
vient de prendre, et esperer que la voie ainsi ouverte sera suivie par
tous les autres commandants de corps d'armöe.

KOUVELLES ET CHROMQIE

On öcrit de Weinfelden (Thurgovie) que des officiers du bureau de
l'ötat-major federal sont actuellement occupes dans cette contröe ä
mesurer une nouvelle base de triangulation pour la carte de 25,000e. Ce
sont, pour la plupart, les officiers qui ont assistö au mesurage de la base
d'Aarberg; d'autres collegues leur ont ötö adjoints pour familiariser le
plus grand nombre possible d'officiers avec le nouvel appareil du aux
Espagnols. La petite troupe se rendra ensuite k Giubiasco, oü une
troisiöme ligne doit etre mesuröe du cötö de Cadenazzo (Tessin).

France. — Le n° de juin du Journal des sciences militaires contient
entr'autres un article de 11 pages intitulö : « Observations sur la prö-
tendue neutralite de la Haute-Savoie » qui se termine par les lignes
suivantes :

» Faut-il actuellement nous preoecuper de cette soi-disant neutralite
du Chablais, du Faucigny, etc., et lui attribuer une importance
quelconque pour l'avenir

» Aucunement, ä notre avis.
» Aussi nous ne nous attacherons pas ä faire ressortir ce qu'a de va-

gue et d'indöcis la delimitation de ce fameux territoire neutralise par
l'article 3 du traite du 20 novembre 1815.

» Nous avons voulu seulement etablir qu'en droit strict la neutralitö
de la haute Savoie u'existait plus.
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